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AVERTISSEMENT. 



Plusieurs brochures et piiblicâd;ions ont traité 
jusqu'aujourd'hui, la question d'un intérêt 
UDîversel des A^rménicns CaUjoliques Orientaux, 
relativement aux droits et à la discipline de 
leur Eglise, devenus un objet d'usurpation 
de la part de la Propagande de Rome. . 

La connaissance des documents, ou des actes 
officiels qui regardent cette abolition des anciens 
droits et de la discipline de l'Eglise Orientale 
Arméno-Catholique , était indispensable "pour 
compléter les notions nécessaires k la droite 
intelligence de la dite question de l'Eglise Ar- 
méno-Catholique, et c'est là réellement le but de 
la traduction des mêmes documents en turc. 

Nous offrons maintenant, aussi en français, 
au public de bon sens, la traduction fidèle 
du latin des dits actes ou documents, en sui- 
vant la publication officielle et originaire de 



rimprimerie de la Propagande, faite en bro- 
chure laquelle contient: 

La lettre synodale et la formule d'élection de 
TEpiscopat Arménien. 

Le décret de la S. C. de la Propagande. 

L'Allocution de S. S. le Pape Pie IX. 

La formule du serment prêté par Mgr. Has- 
soun. 

La formule du remerciement prononcé par 
Mgr. Hassoun. 

La lettre apostolique Revermrus. 

La lettre apostolique Commismm. 

LE TRADUCTEUR. 
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A la mort du dernier Patriarche Arménien de 
Cilicie Grégoire Pierre VIII j il fut pourvu, par 
S. S. Pie IX, à la gestion légale et absolus du 
Patriarcat vacant, par un Vicaire Apostolique 
Patriarcal. 

Les Évèques de ce Patriarcat se réunirent m 
Synode le i A septembre i866, dans F Eglise Armé- 
nienne de l'Assomption de la Sainte Vierge^ om 
Mont Uban. Mgr. Joseph Valerga, Patriarche de 
Jérusalem, Pro-Délégué Apostolique de la Syrie^ 
mu/ni de pou/voir s extraordinaires, se trouvait 
également présent, par ordre de Sa Sai/nteté. Les 
dits Évêques espérant, avec le concours bienveillant 
du Saint Siège, pouvoir réunir le Siège de Cons- 
tantinople au Siège Patriarcal de Cilicie et réta- 
blir ainsi l'ordre et Vunion tant de la juridiction 
que de la discipline ^ demandèrent pour Patriarche, 
Mgr. Antoine Hassou/n Archevêque Primat des 
Arméniens de Constantinople, et lui donnèrent le 
nom de Pierre IX, selon leur coutume. En consé^ 
quence ils expédièrent à S. S. le Pape, des lettres 
signées par eux pour annoncer la susdite élection. 



LETTRE 

de NN. SS. les Evoques Arméniens de Cilicie, 
à S. S. le Pape Pie IX, demandant la nomi- 
nation de Mgr. Antoine Hassoun, Archevêque 
Primat de Constantinople , au Siège du Pa- 
triarcat de Cilicie. 

Très-Saint Père, 

Nous soussignés. Evoques Arméniens du Patriarcat 
de Cilicie, prosternés aux pieds de Votre Sainteté, 
venons Vous exposer humblement que, munis de Votre 
bénédiction Apostolique, nous nous sommes réunis au 
Liban dans le but d'élire le successeur de feu notre 
Patriarche Grégoire Pierre VIII. 

Après avoir sérieusement envisagé les avantages 
spirituels et temporels qui découleraient de Tunion 
des deux juridictions Patriarcale et Primatiale, tant 
pour l'Eglise Arméno-Catholique que pour toute notre 
nation ; après avoir célébré la Sainte Messe et adressé 
nous et notre clergé, de ferventes prières afin d'ob- 
tenir la grâce de la lumière Divine, nous avons élu et 
proclamé spontanément et unanimement, Mgr. Antoine 
Hassoun Archevêque Primat de Constantinople, pour 
Patriarche de Cilicie, et successeur des droits et des 
privilèges de feu notre susdit Patriarche, et lui avons 
donné le titre de Pierre IX. 

Nous soumettons humblement à Votre Sainteté 
l'acte d'élection qui accompagne cette lettre et lais- 
sons à Mgr. Joseph Valerga, Patriarche de Jérusalem 
et D'^'^"^ *^08tolique de la Syrie, le soin de préciser 
le ^8 de cette susdite élection. 



9 



Nous réjouissant en le Seigneur qu'il ait daigné se 
servir de nous pour racqomplissement d'une œuvre 
aussi utile à l'Eglise Arméno-Catholique, nous sup- 
plions Votre Sainteté de vouloir bien nous accorder 
Sa bénédiction Apostolique et confirmer notre choix. 

Le Dieu Tout-Puissant qui a accompli des œuvres 
glorieuses et immortelles pendant Votre Pontificat, a 
certainement aussi réservé à Votre Sainteté, l'organi- 
sation de la nation Arméno-Catholique, qui bénira 
pour toujours Votre sollicitude paternelle, quand elle 
aura obtenu par Votre Sagesse l'ordre et la gloire de 
l'union dans la juridiction, ainsi que dans la disci- 
pline. 

Tels sont nos vœux les plus ardents : tel est le but 
de nos délibérations. En outre, nous exprimons le 
désir que le Patriarche nouvellement élu, vienne le 
plus tôt possible au Liban, prendre possession du Trône 
Patriarcal, conformément aux cérémonies du rite na- 
tional; et cela, pour l'honneur de notre Siège, et notre 
consolation d'électeurs. 

Nous nous prosternons de nouveau, humblement, 
pour baiser Vos pieds, et implorer Votre bénédiction 
Apostolique. 

Du Mont Liban, le 15 septembre 1866. 

Très-humbles et très-obéissants fils, 

MELGHIOR NASARIAN, Archevêque de Merdine. 

vicaire apostolique patriarcal. 

GRÉGOIRE BALITIAN, Archevêque d'Àlep. 

IGNACE" KALIBGI AN, Archevêque d'Amassie. 

PIERRE APELIAN, Archevêque de Marache. 

JACOB BAHTIARIAN, Archevêque deDiarbékir 

JEAN HAGIAN, Archevêque de Césarée. 

LÉON KORKOROUNI, Archevêque de Mélitine. 

BASILE GASPARIAN, Archevêque de Chypre. 
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de suivre la méthode suivante : quand un diocèse du 
Patriarcat Arménien restera vacant, le Patriarche 
réunira au plus tôt un Synode de tous les Évêques du 
même Patriarcat : après quoi, trois Ecclésiastiques 
capables devront être proposés par le Patriarche et les 
Évoques assemblés, pour que le Souverain Pontife 
en puisse élire le plus digne et le plus capable, et 
pourvoir ainsi au Siège Épiscopal vacant. Sa Sain- 
teté ne met pas en doute que les Évêques auront tout 
fait pour proposer au Saint Siège des personnes dignes 
et Traiment méritantes, afin qu'Elle ne soit pas con- 
trainte de préférer pour cette dignité, et d'établir 
sur le Siège vacant, ainsi qu'elle en a le droit Aposto* 
lique, un autre Ecclésiastique, quoique non proposé 
par les Évêques. Et, si les Évêques ne pouvaient se 
rendre au Synode convoqué par le Patriarche, comme 
il est dit plus haut, soit par cause d'un empêche- 
ment du moment, soit à cause de la distance du vo- 
yage, trois Évêques au moins du diocèse, de ce Pa« 
triarcat devront se réunir à lui pour désigner trois 
Ecclésiastiques, et les absents devront envoyer par 
écrit les trois noms qu'ils proposeroAt. 

Les actes du dit Synode devront être transmis & 
la S. Congrégation de la Propagande préposée aux 
affaires Orientales, par l'entremise da Mgr. le Délégat 
Apostolique , pour être soumis au j ugement suprême 
du Souverain Pontife. 

En décrétant oe qui précède pour Félection des 
Prélats Arméniens, sans oublier cependant les autre? 
Patriarohes des Rites Orientaux, le Très-Saint Père a 
déclaré vouloir résoudre au pi os tôt, cette très-grave 
question de l'élection des Évêques, pour tous,ainsi qu'il 
le déclara ouvertement à NN. SB. les Patriarches des 
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Maronites et des Melchites et aux autres Évoques 
Orientaux séjoumaDt actuellemeista à Rome. 

Voilà ce que notre Très -Saint Père a décrété et 
mandé. 

Quicodique s^yrait contraire à hi moindre des men- 
tions spécifiées dans la présente, serait comme ceux 
qui dérogeraient expressément à ses effets. 

Donné à Rome au Palais de la S. G. de la Propa- 
gande, le 10 juillet 1867. 

LfS AI.KXAHDRE Gard. Babhabô, Préfet. 

JsAN SiMEONi, Stcritaire. 



Jïaprès- Vusage tout ce qui précède a été énoncé le ii 
juiUety fixé pour un Consistoire secret^ et le Très- 
Saint. Père, parla dans les termes suivants aux Très- 
Èminents Pères. 



ALLOCUTION 

de Notre Très-Saint Père le Pape Pie IX, pro- 
nonoée en Consistoire secret, le 12 Juillet 1867. 



Vénérables Frères, 

A la mort de Grégoire Pierre, Patriarche Arménien 
de Cilicie, qui succomba le 9 janvier de l'année écou- 
lée, des graves controverses éclatèrent au sujet de la 
gestion restée vacante de la dite Eglise Patriarcale. 
Désirant la prospérité spirituelle de cette Église Pa- 
triarcale, et afin d'aplanir ces controverses, Nous avons 
élu pour Vicaire Apostolique de ce Patriarcat, Notre 
vénérable frère, Melchior Nasarian Archevêque Ar- 
ménien de Merdine. 

Dans la suite, avec Notre permission, les Evoques de 
la dite nation se réunirent en Synode, sous la prési- 
dence de Notre Pro-Délégat de la Syrie, le vénérable 
frère Joseph Valerga Patriarche de Jérusalem, muni 
de Notre autorité Apostolique à l'effet d'élire le nou- 
veau Patriarche. A cette assemblée, qui eut lieu le 14 
septembre de l'année passée au Mont Liban, dans 
l'Eglise Arménienne dédiée à la Très-Sainte Mère de 
Dieu de l'Assomption, les dits Evoques désignèrent 
à l'unanimité, le vénérable frère Antoine Hassoun 
Archevêque Primat de Constantinople, pour être re- 
vêtu de cette haute dignité. Par leur lettre très-res- 
pectueuse, les dits Evêques, Nous demandèrrent hum- 
blement et instamment, de confirmer cette élection et 
ils déclarèrent en même temps que cette élection était 
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faite par eux, dans l'espoir que les Sièges Patriarcal 
et Primatial des Arméniens fussent unis canonique- 
mént. Du reste, les Arméniens Catholiques deConstaa- 
tinople avaient souvent exprimé le désir de voir 
cette union s'effectuer, et l'avaient demandée avec ins- 
tances de Grégoire XVI, d'heureuse mémoire, Notre 
prédécesseur, et de Nous. Il existait, cependant de» 
causes, graves et justes, qui mettaient obstacle à la 
réalisation âe ce désir des Arméniens. 
Néanmoins Nous permîmes en l'an 1859 pour le 

cas oti le Siège Patriarcal de Cilicie se trouverait 
privé de son Pasteur, que l'élection du nouveau 
Patriarche fût ajournée, afin de permettre laûx Pré- 
lats de la nation, d'exprimer librement au préa- 
lable, leur désir relativement à l'union des deux 
Sièges* Et après avoir sérieusement et soigneu- 
sement examiné cette question, par la voie de Notre 
Congrégation de la Propagande pour' les affaires des 
Églises Orientales, Nous avons décidé, sur le conseil 
de la dite Congrégatron, de confirmer, tant Tèlectiou 
ou la demande du vénérable frère Antoine Hassoun, en 
Patriarche de Cilicie, que l'union des Sièges Patriar- 
cal et Primatial des Arméniens, union ardemment 
désirée, soit des dits Evêques de Cilicie, soit des 
Arméniens Catholiques de Constantinople. Nous avoni 
ordonné l'expédition des lettres Apostoliques revêtues 
du sceau de plomb, dans lesquelles les faits sont expo- 
sés dans tous leurs détieiils. Nous avons agi de plein 
gré, d'autant plus que le vénérable frère Antoine Has- 
"Boun, a offert depuislchgtemps un exemple tout parti- 
culier de sa religion, de sa piété, de sa fidélité et de 
son respect envers Nous, et envers cette Chaire de 
Pierre» comme aussi de son énergie épiscopale à pro- 
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téger courageusement la liberté de l'Église et tout ce 
qui appartient à la religion Catholique ; en consé- 
quence, Nous Tavons jugé digne de l'honneur Patriar- 
cal, et surtout capable d'amender la discipline ecclé- 
siastique. De plus, tous les Evéques Arméniens de Cili- 
cîe, nous déclarèrent de vive voix, ouvertement et 
clairement,que leurs vœux les plus chers étaient d'être 
fermement attachés à ce Siège Apostolique, d'obéir 
à Notre volonté et à celle du Saint Siège, et de fairt) 
tout ce qui serait ordonné par Nous et par le dit Siège. 

Nous espérons par conséquent que par la miséri- 
corde de Dieu, et l'application et les soins du véné- 
rable frère Antoine Hassouu et de ses Co-Ëveques, 
le nombre* des Catholiques augmentera de jour en 
jour dans le Patriarcat de Cilicio, et que la discipline 
ecclésiastique y fleurira quotidiennement. 

Aucun de vous. Vénérables Frères, n'ignore les 
très-graves et déplorables préjudices qui résultèrent 
pour les Églises Orientales, du très-funeste schisme, 
qui a, pendant longtemps, séparé ces Églises de l'unité 
Catholique, et les a divisées, maux auxquels le Siège 
Apostolique, ne manqua pas d'apporter des remèdes 
opportuns. 

Par la miséricorde de la grâce Divin:, quelques unes 
de ces Églises rentrèrent dans l'unité Catholique tou- 
chant la doctrine dogmatique ; mais par la vicissitude 
des temps et des événements, la discipline ecclésiasti- 
que n'a pas encore pu être rétablie dans ces Eglises, de 
la corruption et mépris desquelles, naissent les erreurs 
et les bérésies.Sans doute. Nos prédécesseurs ont voulu 
conserver intègres et dans leur entier, les rites des 
Églises Orientales non contraires à la sainteté de la 
foi, des coutume.*», et de la sagesse ecclésiastiques, 
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ce que Nous avons Nous même confirmé, par la lettre 
Encyclique, du G janvier 1848, adressée aux Orien- 
taux. Mais il est absolument nécessaire à tous les Pré- 
lats et Prêtres, de se soumettre à l'ancienne discipline 
lithurgique qui est propitî à leur Église, laquelle dis- 
cipline doit être déterninée'par le Saint Siège Aposto- 
lique, et ne pas être laissée au simple arbitre des Pré- 
lats. Il u'a jamais été permis, ni il est permis, à qui que 
ce soit, de varier, innover, ni altérer en aucune façon, 
même légèrement la litliurgie établie et enseignée 
par les lettres Apostoliques de Benoît XIV (I) et 
Grégoire XVI (2), lettres que Nous confirmons, ainsi 
que les règles y contenues, par Notre suprême auto- 
rité Apostolique et ordonnons qu'elles soient stricte- 
ment observées pour toutes les Églises Orientales. 

Cependant, n'ignorant pas que par suite des vi- 
cissitudes des temps passés, certains points de \% 
gestion ecclésiastique des Églises Orientales étaient 
restés indécis et conçus de façon à enfanter des dé- 
sordres ainsi que Nous en avons fait part aux Orien- 
taux par Notre encyclique, il en est résulté de Notre 
part une anxiété profonde à Tégard de ces Églises, et 
le désir que tout s'arrange et s'établisse d'après les 
Canons Sacrés, tout en conservant aussi les institutions 
des Saint Pères. Et puisque, parmi les principaux cha- 
pitres de la discipline ecclésiastique, l'élection des 
Évêques est le premier, d'où dépendent principalement 
le bien et la dignité de l'Église, la salut spirituel et les 
avantages des peuples fidèles, Nous avons cru devoir 
tourner, avec l'empressement le plus attentif, tous Nos 

(1) Constitution Demandatam du ÎB dJcem')re 1743. 
(f\ CQïisiiiiiiion Inter gravissitras ifa 3 février 1832. 
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soins et toutes Nos pensées vers cette très-grave ques- 
tion. La tâche suprême et le pouvoir de régir et de 
gouverner l'Église Universelle, Nous ayant été donnés 
par Jésus-Christ, lui-mcme, en la personne du Bien- 
heureux Pierre, Prince des Apôtres, rien certainement, 
ne peut ni doit être pour Nous, plus grave que d'ena- 
ployer à cet effet, une diligence et une vigilance spé- 
ciales, afin que les plus dignes soient élus Évêques. C'est 
pourquoi, Nous avons manifesté aux Vénérables Frè- 
res, les Prélats Arméniens, Notre volonté relativement 
à rélection des Évoques. Nous voulons par conséquent 
que les Patriarches et les Évêques Nous proposent trois 
Ecclésiastiques capables, afin que Nous puissions élire 
le plus digne d'entre eux et pourvoir ainsi au Siège 
Épiscopal vacant. Et lorsque Nous avons cru devoir 
décider sur toutes ces choses pour les Arméniens, 
Nous n'avons pas oublié les autres Patriarches du rite 
Oriental, pour lesquels Nous aurons également le soin 
de pourvoir sans délai à la très grave question de l'é* 
lection des Évêques. Nous avons récemment mani- 
festé cette pensée aux Patriarches des Maronites et des 
Grecs Melchites, ainsi qu'aux autres Évêques Orien* 
taux, actuellement à Rome. Et comme on ne doit élire 
à la très- haute dignité Épiscopale que ceux qui possè- 
dent les qualités mentionnées une à une et absolunient 
prescitespar l'Apôtre Paul dans ses lettres àTimothé et 
à Tite, et ceux qui, d'après les Canons Sacrés, se sont 
distingués par l'intégrité de leur vie, par la pureté de 
leurs mœurs, par les exemples de la doctrine sala- 
taire, par leur zèle pour la religion Catholique et 
le salât des âmes, ne recherchant pas ce qui est à 
eux, mais ce qui est uniquement au Christ, résidant 
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assidûment dans leur Diocèse, régissant et gouvernant 
par la juridiction ordinaire, le clergé et le p*uple 
fidèle qui leur est confié, en paroles, en actions, par 
l'exemple, et principalement par la prédication de 
la parole Divine et par l'administration des Sacre- 
ments ; éloignant ainsi, du clergé et des fidèles, les 
pâturer envenimées et les conduisant au salut en les 
dirigeant toujours par les commandements de Dieu, 
et pour que tout prospère au Patriarcat de Cilicie, 
Nous avons ordonné que les Évêques de ce Patriarcat 
seraient convoqués au plus tôt en Synode, auprès de 
leur Patriarche et qu'ils enverraient les actes et les 
décrets de leur Synode à la Congrégation de la Propa- 
gande pour les affaires des Églises Orientales, suspeur 
dant Texécution de ces actes et décrets, jusqu'à ce 
-qu'ils fussent soigneusement examinés par la dite 
Congrégation et approuvés par Notre sentence et 
autorité suprêmes. 

Nous n'omettrons pas de donner au nouveau Patriar- 
che et aux Évêques Arméniens de Cilicie, par l'entre- 
mise de la dite Congrégation, les admonitions et ins-, 
tructions nécessaires pour procurer à leurs fidèles le 
bonheur. 

Avec ce ferme espoir. Nous avons toute confiance 
en ce que le dit Patriarche et ses Evêques ne négli- 
geront rien pour accomplir dans leur entier tous les 
points de leur ministère très-important, afin qu'ils ra- 
mènent par la patience, l'enseignement et la charité, 
au sein de la Mère Église Catholique, les malheureux 
égarés qui se trouvent dans l'erreur funeste du 

schisme. 

Maintenant, ayant arrêté par le conseil de Nos 



Vénérables Frères les Cardinaux de la Sainte Église 
Romaine, composant la dite Congrégation de la Pro- 
pagande pour les affaires des Églises Orientales, d'élire 
le vénérable frère Antoine Hassoun, pour Patriarche 
de Cilicie des Arméniens^ annulant, s'il y a lieu, tout 
défaut, môme substantiel et désirant lui donner un 
témoignage clair de Notre charité paternelle, Nous 
avons décidé de lui accorder, sur sa demande, le 
Pallium Sacré, pris du corps du Bienheureux Pierre, et 
de le revêtir, Nous môme personnellement de cette 
insigne de la puissance pastorale. Nous ne doutons 
pas, que cette marque spéciale de Notre bienveillance 
ne soit agréable au dit Patriarche et à U généreuse 
nation Arméno-Catholique, que ce Siège Apostolique 
a eu et a toujours en grande affection. 

Que vous en semble ? 

Par l'autorité du Dieu Tout-Puissant, et des Saints 
Apôtres Pierre et Paul, ainsi que par la Nôtre, Nous 
supprimons le titre Primatial et Archiépiscopal du 
Siège de Constantinople, érigé par Pie VIII d'hou- 
reuse mémoire, Notre prédécesseur, et unissons à 
perpétuité la Province Ecclésiastique du môme Siège, 
au Patriarcat Arménien d« Cilicie. Nous confirmons 
et approuvons l'élection ou la demande faite par les 
Vénérables Frères les Évoques Arméniens de Cilicie, 
en faveur du Vénérable Frère Antoine Hassoun, que 
Nous constituons Patriarche de Cilicie des Arméniens, 
le désignant pour Patriarche et Pasteur de cette 
Église Patriarcale, conformément à ce qui en est dit 
dans le Décret et la Cartelle Consistoriale, nonobstant 
tous actes antérieurs contraires. 



— 23 — 

Au nom duPèfre, et du Fifls etduSaintfEsprit. 
Amen. 

Après cette allocution, le Pataiarche élu fut admis dans 
la Salle Consistoriale avec tous les Evêques de son rite. 
On y admit également NN. SS. Paul Mashad Patriarche 
des Maronites^ et Grégoire lusse f Patriarche des Melchites^ 
et plusieurs autres Chefs des Églises du rite ^friental, et- 
mussi plusieurs des Latins présents à Rome, parmi les-- 
quelSy Mgr. Paul Brunoni Archevêque de Taron^ Vicaire 
Apostolique Patriarcal de Constantinople. L'élu, entr$ 
deux Evêques Arméniens, Melchior Nasarian de Merdine 
et Joseph Arakelian d'Ancire^ suivi de son diacre Pascal 
liubian^ vêtu solennellement des parements de son ordre 
sacré et rite, s'agenouilla devant Sa Sainteté^ baisa Ses 
pieds et demanda le Pallium Sacré, en ces termes : 

Très-Saint Père, 

Moi, Antoine Pierre, élu à l'Eglise Patriarcale de 
Cilicie des Arméniens, je Vous demande avec ins- 
tances, beaucoup d'instances, et très instamment; de 
lïi'investir du Pallium pris au corps du Bienheureux 
Pierre, dans lequel Pallium se trouve la plénitude de 
la dignité Pontificale de TEglise Patriarcale de Cilicie 
des Arméniens, qui m'a été confiée par Votre Sainteté. 

Alors, selon Vusage, il jura fidélité envers Notre Très- 
Saint Père et Ses successeurs légitimes, d'après la formule 
suivante, arrêtée par les Canons Sacrés et par Sa Sainteté» 



FORMULE DU SERMENT. 



• Moi, Antoine Pierre IX, Hassoun, Patriarche élu de 
Cilicie, ie serai dorénavant fidèle et obéissant an 
Bienheureux Pierre, à l'Eglise Sainte Apostolique Ro- 
maine, et à Vous, mon Très-Saint Seigneur Pie IX 
Pape, ainsi qu'à Vos successeurs, canoniquement élus. 

Je ne prendrai part, ni ne consentirai à prendre 
part aux conseils ou aux actes qui peuvent Vous faire 
perdre la vie, arriver le moindre malheur, faire vio- 
lence, ou qu'il Vous soit causé le moindre tort, de 
quelque sorte que ce soit. 

Je ne révélerai sciemment à personne, si cela doit 
être à Votre préjudice, les conseils qui mo seront con- 
fiés par Vous, par les Délégats Apostoliques, par les 
Nonces ou par lettres. 

Je coopérerai, sauf contre mon ordre, à la conserva- 
tion et à la défense de la Papauté Romaine et des 
droits régaliens de Saint Pierre,contre tous les hommes. 

Je traiterai avec honneur le Légat du Siège Aposto- 
lique, à son arrivée et à son départ, comme aussi, je 
secourrerai ses besoins. 

J'aurai soin de conserver, de défendre, d'augmenter 
et de promouvoir, bs droits, Ips titres, le^s privilèges 
et l'autorité de la Sainte Eglise Romaine, do Votre 
Sainteté et de Vos successeurs. 

Je no prendrai pas part aux traités ou aux faits 
contre Vous et Vos successeurs, ou contre la dite Eglise 
Romaine, ni aux conseils qui pourraient comploter 
quoique ce soit de sinistre ou préjudiciable aux per- 
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sonnes, auy droits, à la dignité, à Tétat ou au pouvoir 
des mêmes. Et s'il venait à ma connaissance que d'au- 
tres agissent dans ce sens, je l'empocherai autant qu'il 
sera en mon pouvoir, etje le ferai savoir le plus tôt 
possible à Votre Sainteté, ou à un autre, par lequel cet 
avis pourra Vous parvenir. 

J'observerai de toutes mes forces, et ferai aussi ob- 
server aux autres, les préceptes des Saints Pères, les 
décrets, les ordres, les réserves, les dispositions, les 
provisions et les mandements Apostoliques, 

Je combattrai de toutes mes forces, les erreurs, les 
efforts et les machinations des hérétiques et des 
schismatiques et de ceux qui sont rebelles à Votre 
Sainteté et à Vos successeurs, et je ne négligerai rien 
pour leur conversion. 

J'irai au Synode, quand j'y serais appelé, à moins 
des raisons canoniques qui m'en empêchent. 

Je visiterai en personne, tous les cinq ans, la tombe 
des Apôtres, et je rendrai compte à Votre Sainteté 
et à Vos successeurs de toute ma gestion pastorale, et 
de toutes les choses appartenant à l'état de mon 
Eglise Patriarcale, ii la discipline du clergé et du 
peuple, et finalement au salut des âmes qui m'ont 
été confiées, et par contre j'accepterai avec humilité 
les mandements Apostoliques que je recevrai, et les 
exécuterai avec diligence. Et si j'en suis empêché 
peisonnellement par cause légitime, j'accomplirai ce 
qui précède, par l'entremise d'un Nonce, déjà constitué 
en dignité ecclésiastique, nommé avec un mandat spé- 
cial, ou bien à défaut, par l'entremise d'un prêtre 
séculier ou régulier, de probité et religion sans tache, 
et au courant de tout ce qui précède. 
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Je préviendrai œpendant, de mon empêchement, 
par l'entremise da Nonce susmentionné, le Cardinal 
de la Sainte Eglise Romaine Préfet de la Sainte Con- 
grégation de la Propagande pour les affaires du rite 
Oriental. 

Je ne vendrai, ne donnerai, n'engagerai, n'inféo- 
derai, ni n'aliénerai en aucune manière, ni ne per- 
mettrai à qui que ce soit d'aliéner sans permission 
préalable du Pontife Romain, les possessions apparte- 
nant à mon Eglise ou à ma Mense, ou à toute autre 
Eglise quelconque ou pieuses institutions de mon 
Patriarcat. 

Et si je fais quelque aliénation, je veux encourrir à 
ce sujet, ipso facto les punitions prescrites dans la 
constitution établie par Paul II d'btureuse mémoire. 

Ainsi m'aide Dieu, et son Saint Evangile. 

Lorsque Notre Très -Saint Père voulut bien consentir à 
la demande du Pallium, répondant: Nous donnerons 
dans peu de jours, M<jr. le Patriarche de Cilicie des 
Arminiens, remercia Sa Sainteté, par le discours suivant: 



i 
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REMERCIMENT. 



Très Saint Pèke. 

Quoique depuis le commencennent de Votre glorieux 
Pontificat, Vous ayiez, par Vos bienfaits immortels, 
étroitement attiré à Vous, les Églises Orientales, et 
en particulier la nôtre, Arménienne, les bienfaits 
dont Vous comblez aujourd'hui l'Épiscopat , et le 
peuple Arménien, ainsi que ma très-bumble personne, 
sont tellement grands^, que vraiment nous devons 
reconnaître notre insuffisance de pouvoir exprimeriez 
remercîments qui Vou« sont dûs. Nous nous félicitons 
aujourd'hui de voir décréter par Votre Sainteté, en 
vertu de Votre autorité suprême, l'union du Siégt 
Primatial, qui était à Constantinople, au Patriarcat, 
qui est en Cilicie, union que la nation Arménienne 
Vous demandait depuis longues années, surtout, 
parce qu'en accomplissant cette union avec taiît d'a- 
JXîour et une affection toute paternelle,Vous ave-z joint 
et réuni de préférence tout ce qui brillait dans ces deux 
Sièges. Vous avez bien voulu régler la dignité Patriar- 
cale de manière à ce que le Patriarche, que les funestes 
crconstances des temps, avaient renfermé dans les 
rochers du Liban, résidât dans la trèssplendide ville 
de Constantinople, capitale de l'Empire Ottoman. 
Vous avez aboli le titre Primatial et Archiépiscopal 
dont Pie VIII de mémoire sainte -avait orné cette 
Église, de manière à ce que l'éclat de la grande 
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union qui préexistait entre le Siège Primalial et le 
Saint-Siège, rejaillit maintenant sur la dite dignité 
Patriarcale de Cilicie. Vous avez ainsi, par Votre pré- 
voyance, procuré la saineté à notre foi, et nous avons 
toute confiance, malgré les périls très graves qu'elle 
peut encore courir, qu'avec l'aide de Dieu, elle n'aura 
dorénavant à craindre aucun risque de naufrage, 
affermie et alimentée qu'elle est par la sollicitude 
toute particulière de Votre Sainteté, et par son adhé- 
rence plus étroite à ce Siège Apostolique, cette pierre, 
sur laquelle le Seigneur a solidement fondé son Église, 
contre laquelle les portes de l'enfer n'ont pas prévalu 
ni ne prévaudront jamais. 

En effet, en rappellant à la mémoire, l'antiquité 
de l'histoire de notre nation il devient clair comme 
la lumière du jour, que nos Patriarches qui adhé 
rèrent plus étroitement au Siège du Bienheureux 
Pierre, brillèrent plus que les autres, comme des 
étoiles ; ce furent les siècles les plus glorieux pour 
les Arméniens, ceux, pendant los(juels l'unilé et la 
foi Catholique fleurirent le plus parmi eux. Dieu vou- 
lût, que les Grands Prélats de notre nation qui leur 
ont succédé, eussent conservé une union plus proche» 
avec le Siège Apostolique, union dont nous jouissons 
en Ce jour. Si tous les Pasteurs eussent été ferm';- 
ment et étroitement unis au Pontife Romain, l'ennemi 
n'aurait jamais pu semer la zizanie dans le champ du 
Seigneur. Puisque le Seigneur a dit à Pierre et à 
ses successeurs: Confirme tes frères. Or, les Évoques 
Arméniens, confirmés en cet esprit auraient obtenu la 
force avec laquelle ils auraient pu résister aux fraudes 
et aux violences des schismatiques et des hérétiques. 



— 29 — 

Nous Vous offrons par conséquent, Très-Saint Père, 
des remercîments éternels, pour avoir uni la province 
ecclésiastique de Gonstantinople," au Patriarcat de 
Cilicie, et pour m' avoir, tout indigne que j'en sois, 
désigné à le gouverner. Nous devons Vous expri- 
mer aussi les sentiments de gratitude de notre 
cœur, pour un nouveau bienfait de Votre Sainteté, 
au sujet de la pensée que Vous avez bien vonlu 
nous exprimer à l'égard des élections des Prélats de 
notre rite. Vous servant à cette occasion de telles 
paroles de douceur, nous voyons en Vous non la 
majesté du Pasteur Suprême et Recteur de l'Église, 
mais plutôt la charité et la bienveillance d'un Père 
bien- aimé. 

Oh jour vraiment propice (1), que la postérité con- 
fessera, où il me fut donné, ainsi qu'à tous les Évoques 
Arméniens, près du sépulcre des Apôtres, d'entendre 
parler par Votre bouche le Bienheureux Pierre et de 
professer ouvertement devant Votre Sainteté^ notre 
foi, obéissance, et dévouement à Vos ordres, à Vos 
mandements et à Vos désirs. 

C'est alors que, s'il m'est permis de m'exprimer 
ainsi, les os de nos anciens Pères, qui nous donnèrent 
la lumière du Christ par le moyen de TEvangile, et 
tout d'abord ceux de notre Grand Grégoire l'IUumi- 
nateur, tressaillirent et confirmèrent que nous n'étions 
pas des fils dégénérés. Il est vraiment heureux pour 
nous, Sari^t Père, de nous attacher à Vous, et de mettre 
notre espérance en Vous,, après Dieu Notre Seigneur^ 
Dç môme que le rameau ne peut produire de fruit s'il 

(1) 27 Juin 1867, jour où Sa Sainteté prononça une allocation aax 
Kvdqaet Armènienf. 
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ne reste attaché à la vigne, ainsi de nous, si, après le 
Christ, nous ne restons auprès de Vous, puisque, il n'y 
a point de foi vraie qui ne soit unie au Siège de 
Pierre : car où est Pierre, là est l'Eglise. 

Et à cet effet, nous prious très- humblement Votre 
Sainteté de perfectionner, confirmer et consolider, par 
Vos actes, par Votre autorité, et par Vos conseils, 
VœUvre si belle que Vous avez commencée, et dont 
Dieu est l'auteur. De notre côté, et conformément à ce 
que Vous nous avez commandé, nous ferons tous nos 
efforts, pour rétablir l'uniformité lithurgique dans le 
Patriarcat universel , tout en conservant les règles 
que Vous avez établies par Vos lettres Apostoliques 
Interplures et Neminem vestrum. Nous tâcherons éga- 
lement, de suite après notre union au Synode, de 
dûment reconcilier et régler conformément aux règles 
des canons sacrés et aux institutions des Saints Pères, 
tout ce qui, par la calamité des temps passés, est resté 
indécis et non définilivement constitué. Et avant de 
mettre toutes ces choses i\ exécution, nous aurons soin 
de les soumettre à Votre jugement, afin de ne pas être 
réprimandés, comme ceux qui marchent sans but. 
Voup, cependant, Très-Saint Père, docteur et maître 
infaillible de l'Église Universelle, veuillez alors ap- 
prouver ou amender toutes ces choses, et ajouter tout 
ce qui Vous paraîtra nécessaire. Vous nous montrerez 
ainsi la voie dans laquelle nous pouvons marcher 
avec sécurité et par Votre autorité. Vous nous obtien- 
drez de très abondantes grâces, afin que nous por- 
tions avec joie, le doux et léger joug du Seigneur et 
conduisions au salut éternel les peuples confiés à nos 
soins. 
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Veuillez, en attendant, nous accorder bénignement, 
comme auspices de tant de faveurs. Votre Bénédiction, 
h nous et aux fidèles qui nous sont confiés. Nous ne 
pouvons oublier dans des circonstances aussi propices 
et heureuses, qu'il y a aussi dans notre nation, des 
brebis hors de Votre bercail, et que nous devons 
amener à entendre Votre voix. Oui, Saint Père, elles 
agissent par ignorance et non par malice : elles igno- 
rent ce qu'elles font. Priez donc le Seigneur, de leur 
pardonner et de les attirer h Son Fils Unique, qui est 
monté au ciel, afin que nous nous réjouissions en 
voyant nos frères ralliés, et afin que Vous embras- 
siez avec joie Vos fils convertis, que Vous puissiez les 
revêtir de leur premier vêtements, et qu'il y ait ainsi 
au ciel, comme sur la terre, des joies et allégresses 
pour nos frères égarés, qui se retrouvent et reviennent 
à une nouvelle vie. 

Ces cérémonies accomplies ^ notr^ Très-Saint Père 
admit bénignement dans sa chambre particulière , les Pa- 
triarches et les Evêques Orientaux, et, leur adressant des 
paroles éloquentes et pleines d'amour, enflamma leur zèle, 
les exhortant fortement à prêcher et propager V Evangile 
du Royaume de Bien. Puis, noire Très-Saint Père fixa 
le jour du 45 Juillet pour V investiture du Pallium au 
fiouveau Patriarche de Cilicie. 

En conséquence, le Très-Eminent Cardinal Barnabe, 
Préfet Général de la Sainte Congrégation de la Pro" 
pagande, Mgr. Hannibàl Capalti, secrétaire de la dite 
Sainte Congrégation, et Mgr. Jean Simeoni, secrétaire 
de la Congrégation spéciale pour les affaires du rite 
Oriental, et NN. SS. le Patriarche de Jérusalem , 
Pro-DéUgat Apostolique de la Syrie ; le Patriarche des 
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Maronites ainsi que les Evêques des rites Orientaux, 
c'est-à-dire, les Melchites et les Maronites, les Syriens 
et les Chaldéens, le Bulgare et le Cophte et tous les 
Prélats du Patriarcat Arménien; plus fe? élèves du 
Collège Pontifical Urbain, et d'autres laïques du rite 
Oriental, furent admis à sept heures du matin, dans la 
Chapelle privée du Palais Pontifical. Alors^ le Souverain 
Pontife célébra la Sainte Messe^ avec une dévotion pro^ 
fonde. La Messe finie. Il s'assit sur le faldistoire, et Mgr. 
le Patriarche, se revStit des ornements pontificaux de son 
rite, s'agenouilla devant Sa Sainteté^ employa les mêmes 
termes et formule, dont il s'était servi devant le Consistoire^ 
réclama de nouveau le PalUum et prêta le serment de sa 
fidélité. Après quoi, notre Très-Saint Père le revêtit du 
Pallium avec les rites et formules qui sont décrits dans le 
Pontifical Romain, et, ayant assisté à la Messe^ céUbriô 
par un des chapelains de la dite Chapelle^ Il admit m- 
suite avec une grande urbanité, dans ses appartements 
intérieurs, Mgr. Antoine Pierre IX^ ainsi que tous Us 
Patriarches et Evêques^ tant Orientaux que Latins. 



LETTRE APOSTOLIQUE 



(REVERSURUS) 



DE 



ISrOXJEiE TFIÉ3S-SAIIVT r*ÈR.E 



PAR LA DIVINE PROVIDENCE 



PIE IX, PAPE 



PAR LAQUELLE 

La Province ecclésiastique de Constantinople est 
réunie au Patriarcat de Cilicie, le titre Primatial 
et Archiépiscopal annulé, et dans laquelle quel- 
ques points principaux de la discipline sont 
constitués. 
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A L'IMPRIMERIE DE LA SAINTE CONGRÉGATiON DE LA PROPAGANDl 

AOKIRISTRiB PAR M. LE CBEVALiER PlBRRB MaRXETTI, SOCUtAIRB. 
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PIE ÉVÉQUE 



SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU. 
Pour la perpétuelle mémoire de la choi&e. 



Comme le Fils Unique de Dieu devait de ce monde 
retourner au Père, Il établit tellement le divin ordre 
de son Église, que, selon ce que le Bienheureux Pape 
Léon I, Notre prédécesseur observe (1), bien que 
parmi les Bienheureux Apôtres il y eût une distinction 
de pouvoir, avec une ressemblance d'honneur, et que 
leur élection fût égale, néanmoins à un seul parmi 
eux, c'est-à-dire au Bienheureux Pierre, fut donné la 
faculté d'être supérieur aux autres. Car, à lui seul fut 
donné par Christ le Seigneur, le pouvoir suprême de 
paître non seulement les agneaux, mais encore les 
brebis, c'est-à-dire de régir et de gouverner l'Église 
Universelle, de manière qu'il n'y eût aucun, dans le 
troupeau du Christ, qui ne reconnût Pierre comme 
Pasteur : « De telle forme, comme dit le même Bien- 
« heureux Léon, prit naissance aussi la distinction 
« parmi les Évêques, et il a été pourvu par une 
« grande disposition à ce que tous (les Évêqùes) ne 
« s'appropriassent tous (les pouvoirs), mais qu'il en 
« fût un (Évêque) dans chaque province, lequel fût 
« le premier parmi les confrères ; et de plus quelqujes 
« uns établis dans de grandes villes, prissent des 

(1) Lettre à Anastase de Thessalonique. 
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« soins plus étendus, par lesquels le soia de l'Eglise 
« Universelle vînt se rejoindre en un seul Siège de 
« Pierre, et que rien ne fût jamais en désaccord 
« avec son Chef. » Par ces paroles l'institution ecclé- 
siastique des Métropolitains et des Patriarches «st 
clairement désignée. 

C'est ainsi que seulement dans ces grandes villes 
dont l'Église avait été fondée par le Bienheureux 
Pierre, fut constituée anciennement la dignité Pa- 
triarcale. C'est ainsi que les Patriarches à peine élus, 
n'avaient à cœur rien de plus que d'obtenir la lettre 
de confirmation par le Siège du Bienheureux Pierre, 
puisqu'ils savaient que par la largesse du Seigneur, 
toute autorité Sacerdotale se consolidait par ce Siège, 
et quô par le même Siège émanait aussi l'autorité 
Patriarcale. C'est aiusi que les causes les plus graves 
et les plus difficiles, tant de la foi que de la discipline, 
étaient traduites devant ce même Siège, qui seul par 
ion autorité à détruit toutes les hérésies, même avant 
la définition des Conciles Généraux, et qu'il a pourvu 
soigneusement à la discipline de l'Église Universelle, 
en faisant des lois, quand il a été nécessaire. 

Que cette constitution fût toujours religieusement 
observée dans l'Eglise, c'est ce qui est démontré 
clairement par les actes des Conciles Œcuméniques, 
par les institutions des Saints Pères et par les mo- 
numents de l'histoire de l'Eglise Universelle, de 
aorte que personne, avant le fâcheux schisme de 
l'Orient, n'osa douter de cette suprême autorité des 
Pontifes Romains. 

Et, bien que co schisme ait éloigné du centre de 
l'unité presque toutes les Eglises Orientales, pour- 
tant il n'a pas pu obscurcir cette vérité Catholique 
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dans TEglise, ou au moins la déraciner complètement 
du cœur des Orientaux. Gar, outre que d'innombra- 
bles peuples, rappelés des ténèbres da-Tidolatrie 
et de rhérésie à la connaissance de la vérité, se sont 
réunis de tout côté avec cette Eglise Romaine pour sa 
puissante principauté, et que d'autres s'y réunissent 
de jour en jour, les mê«es Eglises Orientales, à mesure 
que par l'inspiration de la grâce de Dieu, elles sont 
retournées à une bonnette vie, ont professé solennel- 
ment la primauté non seulement d'honneur, mais 
encore de juridiction, accordée par Nôtre Seigneur 
Jésus-Christ au Bienheureux Pierre et à ses successeurs 
sur la Chaire Romaine. Et bien que cette primauté fût 
toujours reconnue et tenue en grand honneur par les 
premiers Conciles et par l'Eglise Universelle, toute- 
fois le Concile Œcuménique de Florence, dans le- 
quel les Prélats Grecs se sont réunis avec les Latins, l'a 
approuvé solennellement par décret dogmatique, 
pour que ceux qui voudraient nier cette vérité telle- 
ment claire, fussent beaucoup plus inexcusables. 

Plût à Dieu que les Prélats Orientaux eussent cons- 
tamment conservé ce dogme de la foi Chrétienne I 
Car leurs Eglises ne seraient pas tombées dans cette 
misérable condition, dans laquelle elles se trouvent 
depuis le commencement ou le renouvellement du 
schisme. Puisque, outre les durs calamités qui sui- 
virent leur défection de ce Siège Apostolique, la 
vigueur aussi des canons, la dignité de la discipline 
ecclésiastique, l'ordre et la majesté de la Sainte Hyé- 
rarchie sont misérablement tombés eu décadence 
parmi eux. Et il est arrivé que par l'impénétrable 
jugement d 3 Dieu, les Prélats de ces Eglises, qui ont 
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méprisé l'autorité du Suprême Pasteur de l'Eglise, 
instituée de Dieu, ont été opprimés par le joug des 
laïques, et plus encore des infidèles, de manière que 
ni la juridiction ordinaire et immédiate des Evêques 
dans leurs Diocèses, ni l'autorité canonique des Pa- 
triarches sur leurs Evoques, ne sont restées intactes et 
intègres. Et tandis que ceux ci dominent sur leur 
clergé contre le conseil de l'Apôtre et au delA des sta- 
tuts des canons, ce même clergé et le peuple, contre 
les statuts des mômes canons, ou les destituent de 
leur dignité, ou les obligent audacieusement à re- 
noncer à leur dignité, par un fait dont on n'a jamais 
eu d'exemple. 

Les Pontifes Romains, Nos prédécesseurs, ayant eu 
pitié pour tant de malheurs des Eglises Orientales, ne 
négligèrent aucun moyen pour faire rentrer dans 
l'unique bergerie du Christ les brebis égarées. Ce qu'ils 
se sont efforcés d'obtenir en écrivant beaucoup de 
lettres, môme des Encycliques, aux Orientaux, en con- 
voquant des Conciles mcme Généraux, et principale- 
ment en envoyant des hommes apostoliques dnns les 
contrées Orientales, c'est que par leurs sueurs, par 
leurs travaux, et par leurs souffrances ces vignes au- 
trefois si florissantes, refleurissent enfin de nouvt^au. 
Si, cependant le fruit n'a pas répondu copieusement 
aux soins et aux travaux, pourtant la chose n'a pas 
échoué complètement. Car beaucoup, ayant connu 
Terreur et ayant abjuré le schisme, se sont empressés 
de retourner à l'unité de l'Eglise, parmi lesquels, pour 
ne pas parler ici des autres, doivent être mentionnés 
les Arméniens. Et si par la faiblesse hu^naine, par la 
malignité des hommes et par l'adversité des temps. 
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plus d'une fois leurs Prélats retombèrent dans Terreur, 
cependant ces Arméniens ne manquèrent pas d'hom- 
mes très-iHustres, qui aidés par la grâce de Dieu, 
eurent soin de rétablir la vérité et l'unité Catholique. 
Tel fut Abraham Pierre I, qui, après avoir beaucoup 
souffert pour la foi Catholique, fut nommé Patriarche 
de Cilicie par le Pape Benoît XIV, Notre prédécesseur ; 
et qui fut suivi par une série non interrompue de Pa- 
triarches unis fermeraents à ce Siège Apostolique. Les 
Arméniens de Constantinople et des provinces adja- 
centes donnèrent aussi des preuves claires de la foi ; 
car, quoique tourmentés par les persécutions, on ne 
put cependant pas les faire reculer de la foi Catholique, 
pour laquelle ils n'hésitèrent pas à souffrir même de 
bien cruelles épreuves. 

Il plut enfin au Dieu Tout-Puissant, de mettre fin à 
ces maux, et en donnant de l'efficacité à la parole des 
glorieux Ambassadeurs des Souverains Chrétiens, il / 
conduisit le Suprême Empereur des Turcs au parti de 
séparer tout à fait les Arméniens Catholiques des Schis- 
matiques, et de les exempter perpétuellement de toute 
soumission, obéissance et autre obligation de dépen- - 
dance, soit dans les choses spirituelles, soit dans les 
civiles, auxquelles ils étaient tenus auparavant envers 
le Patriarche Schismatique. 

La liberté ecclésiastique étant alors rendue aux 
Arméniens Catholiques, il plut au Pape Pie VIII, Notre 
prédécesseur, de sacrée mémoire, d'ériger à Constan- 
tinople un Siège Primatial et Archiépiscopal pour les 
Arméniens, par la lettre Apostolique Quod jamdiu, 
le 6 juillet 1830 de l'an du Seigneur, munie du Cachet 
du Pécheur ( sub anulo Piscatoris ) , et d'unir plus 
étroitement ce Siège à cette Chaire du Bienheureux 
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Pierre, pour qu'il demeurât aussi fortement, fit avan- 
çât aussi fructueusement dans la profession de la foi 
Catholique qu'il lui serait d'autant plus attaché. « Car, 
« comme Ta enseigné S. Léon susmentionné, la force 
« de tous se consolide en Pierre, et le secours de la 
« grâce divine se règle de telle sorte, que la fermeté 
« qui est donnée à Pierre par le Christ, soit distri- 
« buée par Pierre aux autres Apôtres » (1). 

Les intérêts de la foi ayant été ainsi établis, d'une 
manière convenable par l'institution du dit Siège Pri- 
matial. Nous avons pu, Nous, après quelques années, 
ériger encore des Sièges Episcopaux (2), dont les Pré- 
lats fussent suffragants de l'Archevêque Primat des 
Arméniens de Constantinople. De plus. Nous avons 
décrété que l'Evêché Arménien de Hispahan que Nous 
avons érigé en Perse, hors les limites de la province 
ecclésiastique de Constantinople, fût aussi provisoire- 
ment suffragant du même Primat, jusqu'à ce qu'il 
soit donné d'y pourvoir d'une manière plus oppor- 
tune, quand le nombre des Catholiques serait aug- 
menté par le secours de Dieu (3). 

Et bien qu'il fût de la sorte pourvu si heureuse- 
ment aux Arméniens de la province de Constantinople, 
toutefois, il leur semblait plus utile de réunir en un, 
le Siège Primatial de Constantinople, et le Siège 
Patriarcal de Cilicie : ce que les susmentionnés Ar- 
méniens ont demandé instamment et plus d'une fois 
au Pape Grégoire XVI, d'heureuse mémoire. Notre 
prédécessur, comme aussi à Nous. Mais de graves et 

(1) Sermon 3, raâniversaire de son exaltation, 

(9} Lettres Apostoliqaes Universi da 30 avril 1850. et Àtsidua du mai 
1865. 
(S) Lettre Apostoliqae Àd tupremam da 30 avril 1850. 
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justes causes s'opposèrent à ce que leurs vœux puis- 
sent être remplis. Dernièrement cependant, après la 
mort de Grégoire Pierre VIII, de bienheureuse mé- 
moire, dernier Patriarche de Cilicie, les Evoques du 
môme Patriarcat réunis en Synode pour l'élection du 
successeur, furent du même avis, et pour obtenir ce 
résultat, ils élurent, ou bien ils demandèrent (postu^ 
laverunt) pour Patriarche de Cilicio, Notre vénérable 
frère Antoine Hassoun, jusqu'ici Archevêque Primat 
des Aî^méniens de Constantinople ; en Nous suppliant 
très-humblement, pour que Nous daignions non seu- 
lement confirmer cette élection, mais encore accorder 
l'union mentionnée de ces Sièges Arméniens, et que 
de cette manière Nous concédions aux Arméniens 
Catlioliques la dignité et l'ordre d'unité, tant en ma- 
tière de juridiction que de discipline. , 

La chose ayant été exanainée avec considération par 
Nos vénérables frères les Cardinaux de la Sainte Egli- 
se Romaine, de la Congrégation de la Propagande 
pour les affaires des Eglises Orientales, Nous avons 
jugé, que les vœux des Arméniens devaient être ap- 
prouvés. 

Par ^conséquent, ayant demandé le secours de la 
grâce de Dieu pour définir une affaire si grande, pour 
la gloire et l'honneur du Dieu Tout Puissant et de la 
. Très-Sainte Marie, Mëre de Dieu, conçue sans péché, et 
des Bienheureux Apôtres Pierre et Paul, comme aussi 
pour l'exaltation de la foi Catholique, par l'autorité 
Apostolique dont Nous jouissons sur l'Eglise Univer- 
selle, par la teneur de la présente, Nous éteignons et 
abolissons le titre Primatial et Archiépiscopal dont le 
susdit Pie, Notre prédécesseur, avec la susdite lettre 
Apostolique, a orné l'Eglise Arménienne de Constanti- 
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nople. Et puis avec une égale autorité, Nous unissons 
perpétuellement la Province Ecclésiastique des Armé- 
niens de Constantinople au Patriarcat de Cilicie en 
ordonnant que le nouveau Patriarche et ses succes- 
seurs jouissent du titre de Patriarche de Cilicie des 
Arméniens, que ceux-ci résident dans la ville de 
Constantinople et la gouvernent par la juridiction 
ordinaire. Nous voulons cependant que le susdit Pa- 
triarcat soit circonscrit dans les limites dans lesquelles 
sont actuellement compris le Patriarcat de Cilicie et 
le Primatiat de Constantinople. 

Pour que cette institution presque nouvelle du Pa- 
triarcat Arménien soit pour le bien des âmes, et pour 
que les grands maux qui dérivent d'une discipline 
ecclésiastique incertaine et insuflSsante, soient exclus 
et éloignés, parla teneur de la présente. Nous insti- 
tuons et sanctionnons spontanément (motu proprio) 
avec une connaissance certaine de la chose, et dans 
la plénitude du pouvoir Apostolique, quelques points 
de la môme discipline ecclésiastique, pour être in- 
violablement et perpétuellement observés dans le dit 
Patriarcat dans les temps à venir, sauf pourtant les 
rites Orientaux institués par les Saints Pères, et ap- 
prouvés par ce Saint Siège Apostolique. 

Et premièrement par Notre susdite autorité Apos- 
tolique, Nous abolissons un certain prétendu Cha- 
pitre, qui ayant été premièrement demandé par quel- 
ques Prôtres Arméniens, avait été comme Nous l'avons 
su, illégitimement érigé trois ans après, par le feu 
Patriarche Grégoire Pierre VIII, Tan du Seigneur 1850. 
Auquel Chapitre on avait encore attribué des pré- 
tendus droits ou privilèges injurieux non seulement 
paurla dignité Episcopale, mais encore pour la dignité 
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Patriarcale ; pareillement Nous abolissons d'autres 
prétendus Chapitres, si par hasard, ils ont été de même 
institués dans les limites dû môme Patriarcat, en dé- 
fendant de ne jamais instituer dans l'avenir de pareils 
Chapitres dans le Patriarcat Arménien. 

En cas de vacance du Siège Patriarcal, jamais celui 
qui ne sera pas revêtu du caractère Episcopal n'aura 
le droit d'émettre son suffrage pour l'élection du Vi- 
caire, qui devra gouverner et administrer le Patriar- 
cat vacant. 

Dans l'élection des Patriarches, lesÉvêques seuls 
auront droit de suffrage, étant tout-à-fait exclus les 
Ecclésiastiques et les Prêtres qui ne sont pas revêtus 
du caractère Episcopal. Aucun des laïques ne pourra 
entrer dans cette élection, ni y avoir auîun part, 
sous quelque prétexte ou excuse qui ce soit. 

Nous voulons en outre que le Patriarche élu ne 
puisse être intronisé, comme on dit, ni avoir aucun 
droit ni juridiction sur le Patriarcat, pas même sous 
le nom ou le titre de Procureur ou de Vicaire, tant 
que son élection ou demande ne sera pas admise et 
confirmée selon l'usage, par Nous ou par le Pontife 
Romain alors existant, et que la lettre Apostolique de 
sa confirmation ne sera envoyée, quoique l'usage 
puisse être contraire à cette mesure. 

Le môme Patriarche, quoique confirmé par le Siège 
Apostolique, de la manière indiquée plus haut, ne 
pourra consacrer des Evêques, ni convoquer des 
Conciles, ni consacrer le Saint Chrême, ni dédier les 
Eglises, ni conférer les saints ordres, tant qu'il n'aura 
pas reçu le Pallium par le Siège Apostolique. 

Le Patriarche ne pourra faire usage du dit Pallium, 
que dans les messes solennelles chantées dans les 
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limites et dans les Églises de son Patriarcat et seule- 
ment les jours suivants : c'est-à-dire la Nativité de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, les fêles de S. Etienne 
Protomartyr, de S. Jean Apôtre et Evangéliste, de la 
Circoncision du Seigneur, de l'Epiphanie du même ; 
le Dimanche des Rameaux, le Jeudi Saint, le Samedi 
Saint, le Dimanche de la Résurrection et les deux 
jours suivants, le Dimandhe in albis, l'Ascention du 
Seigneur, le Dimanche de Pentecôte, la Fête-Dieu, 
/ comme encore les quatre fêtes de la Bienheureuse Marie 
V Toujours-Vierge: c'est-à-dire la Purification, l'Annon- 
'^ ciation, l'Assomption, et la Nativité, auxquelles Nous 
ajoutons, d'après la très-humble demande du susdit 
Notre vénérable frère Antoine Hassoun élu ou demandé 
pour Patriarche des Arméniens de Cilicie, la fête de 
l'Immaculée Conception de Marie,, Mère de Dieu ; pa- 
reillement les fêtes de la Nativité de S. Jean Baptiste 
et de la Toussaint, comme aussi les fêtes de tous les 
Apôtres, la dédicace des Eglises, les principales fêtes 
de son Eglise, dans l'ordination des Ecclésiastiques, 
dans la consacration des Evoques et des Vierges, et les 
jour:5 anniversaires tant de sa consécration que de la 

dédicace de l'Eglise. 

Le Patriarche doit visiter personnellement et tous 

les cinq ans la tombe [limuia) des Bien heureux Apô- 
tres Pierre et Paul, il doit rendre compte au Pontife 
Romain alors existant, de tout son office Pastoral, de 
tout ce qui regarde l'état de son Patriarcat, et il doit 
recevoir humblement et exécuter avec diligence les 
conseils et les ordres du môme Pontife. 

Le même Patriarche ne pourra vendre, ni donner, 
ni engager, ni inféoder de nouveau, ni aliéner de 
quelque manière que ce soit, ni consentir qu'ils soient 
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aliénés de qui que ce soit, les biens appartenants à 
son Eglise ou à sa Mense, ou même aux Eglises et aux 
pieuses institu tic as, quelles qu'elles soient de son 
Patriarcat , sans l'autorisation du Pontife Romain, 
selon la formule du serment que les élus Patriarches 
des Rites Orientaux sont obligés de prêter à leur pro- 
motion. 

Cependant rien ne sollicite ni n'afflige plus Notre 
esprit que la bonne élection des Evoques, dont dépen- 
dent principalement la félicité des peuples, l'ordre 
de la discipline ecclésiastique et le salut éternel 
des âmes. Considérant donc sérieusement que Notre 
Seign'-:ur Jésus -Christ, qui a confié à Notre Humilité 
le régime et le soin de toute l'Eglise Universelle, doit 
demander à Nous, le sang de ses brebis qui péris- 
sent par un mauvais régime des pasteurs négligeants 
et oublieux de leurs offices ; par la teneur de la pré- 
sente, par l'office de Notre Ministère Apostolique et par 
la plénitude de Notre pouvoir. Nous statuons et décré- 
tons ce qui suit relativement à l'élection desEvêques 
du Patriarcat Arménien. 

Quand quelque Diocèse du dit Patriarcat se trou- 
vera vacant, aussitôt le Patriarche publiera un Synode 
à tous les Evêques du même Patriarcat ; ensuite le 
'Patriarche et les Evêques réunis en Synode, et ayant 
délibéré entre eux, proposeront trois Ecclésiastiques 
habiles, au Pontife Romain alors (existant, afin qu'il 
puisse élire le plus digne et le plus habile d'entre eux, 
et pourvoir de la sorte au Siège Episcopal vacant. 
Nous ne doutons pas non plus que les mêmes Evêques 
chercheront à proposer des personnes vraiment dignes 
et habiles, pour que Nous ne soyons pas obligés, Nous 
et Nos successeurs par l'office du même Ministère 
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Apostolique, d'orner de la dignité Episcopale et de 
mettre à la tête de l'Eglise vacante un autre, bien 
que non proposé par eux. 

Si cependant ou par une urgente nécessité, ou par 
la longueur du voyage, tous les Evoques ne pouvaient 
pas venir au Synode annoncé par le Patriarche, com- 
me nous avons dit plus haut, trois Evoques au moms 
ayant Diocèse et juridiction devront être réunis au 
dit Synode avec le Patriarche, et les absents signi- 
fieront par écrit les trois individus qu'ils proposent. 
Nous voulons cependant, que tous les actes du même 
Synode soient envoyés à la susdite Congrégation 
de laPropagande pour les affair«»s des Eglises Orien- 
tales, par le Délégué Apostolique de Nous et de 
ce Saint-Siège, afin que la dite Congrégation en 
ayante en premier lieu, fait un rigoureux examen sou- 
mette ensuite à Notre jugement ou à celui de Nos 
successeurs. 

Tandis que Nous décrétons tout cela pour l'élection 
des Prélats Arméniens, Nous n'oublions pas les autres 
Patriarcats des Rites Orientaux, pour lesquels aussi 
Nous chercherons, le plus tôt possible à régler cette 
affaire si grande de l'élection des Evêques,comme Nc^us 
avons déjà indiqué clairement à Nos vénérables 
frères les Patriarches des Maronites et des Melchites, 
et aux autres Prélats Orientaux qui se trouvent actuel- 
lement à Rome. 

Nous voulons, prescrivons et ordonnons tout cela, 
en décrétant nul et sans valeur, tout ce qui serait 
tenté contre les précédents ; de qui que ce fût, de 
quelque autorité que ce fût, avec connaissance ou par 
ignorance, et en réservant à Nous et k Nos successeurs 
le droit de sanctionner à l'avenir, tout ce que Nous 
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croirons plus utile en le Seigneur dans le dit Patriar- 
cat de Cilicie selon les temps, les lieux et les personnes. 

Nous décrétons aussi que Notre présente lettre soit 
valable et efficace toujours et dans tous les temps, 
qu'elle ait et qu'elle obtienne son plein et entier effet, 
et qu'elle soit inviolablement observée de tous ceux 
qu'elle regarde ; qu'elle ne puisse être marquée, ni 
attaquée dans aucun temps, pour quelque point ou 
quelque cause que ce soit de subrepiion ou d'obrep- 
tion ou de nullité ou de défaut de Notre intention ; 
et qu'elle doive être jugée et définie ainsi et non au- 
trement, par tous les juges ordinaires ou délégués, 
jouissant de quelque autorité qus ce soit, en enlevant 
à eux et à chacun d'eux toute espèce de faculté de 
juger et d'interpréter autrement. 

Nonobstant Notre règlement et celui de Notre Chan- 
cellerie Apostolique « de ne pas annuler un droit 
qui est sous question » [De jure queesito non tollendo ); 
nonobstant toute autre constitution faite dans les 
Conciles soit Diocésains, soit Provinciaux, soit Géné- 
raux, soit Œcuméniques ; nonobstant les décrets 
Apostoliques ; nonobstant les statuts, les usages, les 
privilèges et les faveurs des dites Eglises, Patriar- 
cale de Cilicie et Primatiale de Constantinople, même 
consolidés par des serments» par la confirmation 
Apostolique ou par quelque autre fermeté que ce soit; 
nonobstant les lettres Apostoliques données sous 
quelque teneur ou formule que ce soit, ou avec des 
clauses et des décrets mêmes extraordinaires quels 
qu'ils soient ; par une égale spontanéité et par la 
force de la présente, et afin que tout ce qui précède 
ait un effet efficace, nous dérogeons largement, plei- 
nement, spécialement, expressment, opportunément et 
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validement tout ce que Nous avons plus haut énuméré 
et chacun d'eux en particulier, comme si la teneur des 
mêmes était suflSsamment et pleinement mentionnée ici 
et ayant un effet plein valide, en dérogeant aussi tout 
ce qui est contraire à la teneur de la présente, môme 
s'il y en a de digne d'être spécialement mentionné. 

Donc à aucun des hommes il n'est aucunement 
permis de déchirer ou de contrevenir par un témé- 
raire attentat à Notre présente page d'extinction, 
d'union, d'abolition, de constitution, de prohibition, 
de défense, de prescription, de précepte, de mande- 
ment, de décret, de volonté, d'intention, de réserve 
et de dérogation. Si cependant quelqu'un osait y 
attenter qu'il sache donc, qu'il encourt l'indigna- 
tion du Dieu Tout-Puissant et des Bienheureux Pierre 
et Paul, ses Apôtres. 

Donné à Rome, près de Saint Pierre, l'an de Tin- 
carnation du Seigneur 1867, le 12 juillet, •et la vingt- 
deuxième année de Notre Pontificat. 
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PIE ÉVÉQUE 

SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU. 

Au Vénérable Frère Antoine Pierre Hassoun Arche- 
vêque Primat des Arméniens de Constantînople 
récemment élu- ou demandé Patriarche de Cilicie, 
salut et bénédiction Apostolique. 



L'oflEice recommandé à Notre Humilité par le Chef 
Eternel des Pasteurs, de paître, régir et gouverner 
TEglise Universelle, Nous demande principalement de 
coDstituer dans toutes les Eglises, et particulièrement 
dans les Eglises Patriarcales, des Pasteurs dignes et 
vraiment convenables, qui puissent tant par leur voix, 
que par leurs œuvres et leur exemple éloigner le 
peuple qui leur est confié, des pâturages vénéneux, 
et les mener aux pâturages salutaires, et les conduire 
toujours par la voie des commandements de Dieu. 

En effet, après la vacance de l'Eglise Patriarcale des 
Arméniens de Cilicie, occupée précédemment par Gré- 
goire Pierre VIII d'heureuse mémoire, décédé loin 
de Rome, Nos vénérables frères les Evêques Catho- 
liques du même Patriarcat se sont réunis en Synode 
dans l'Eglise Arménienne de Notre-Dame de l'As- 
somption au Mont Liban, sous la présidence de Notre 
vénérable Frère Joseph Valerga, Patriarche de Jéru- 
salem et Pro-Délégué de Nous et de ce Saint-Siège 
Apostolique en Syrie, et ont élu ou demandé pour 
leur Patriarche, Toi, jusqu'ici Archevêque Primat d«B 
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Arméniens de Constantinople, en Te nommant Pierre 
IX, et ils Nous ont prié par une lettre très-obséquieuse, 
afin que Nous veuillions accepter la dite demande ; 
ils ont déclaré avoir fait ainsi, pour que de cette 
manière Nous daignions plus facilement accorder 
Tunion du Siège Primatial avec le dit Patriarcat de 
Cilicie, union demandée depuis longtemps par les Ar- 
méniens. En consentant donc à leurs vœux, par une 
autre Lettre Apostolique donnée aujourd'hui même, 
sous le cachet en plomb. Nous avons annulé le titre 
Primatial et Archiépiscopal du susdit Siège de Cons- 
tantinople, et Nous avons uni a perpétuité la Province 
Ecclésiastique du Siège de Constantinople avec le dit 
Patriarcat, en donnant aussi quelques lois absolu- 
ment nécessaires pour rétablir la discipline du dit 
Patriarcat. 

Et comme Nous savons bien que Toi, Tu as jusqu'ici 
donné de claires preuves de Ta religion, de Ta piété, 
et d'une doctrine saine et salutaire, comme aussi de 
Ta fidélité et du respect envers Nous et envers cette 
Chaire de Pierre, et de la fermeté Episcopale pour dé- 
fendre les intérêts du Catholicisme et la liberté de 
l'Eglise ; en considérant en même temps que Tu as 
fait solennellement la profession de foi Catholique, 
selon la formule que le Pape Urbain de sacrée mémoire 
Notre Prédécesseur a prescrite pour les Orientaux, 
devant Notre cher Fils Alexandre Barnabô Cardinal 
Prêtre de la Sainte Eglise Romaine du titre de Sainte 
Susanne, Préfet de la Sainte Congrégation de la Pro- 
pagande pour les affaires de Rite Oriental ; en consi- 
dérant de même que Ta as prêté entre Nos mains le 
serment de la fidélité à Nous et à Nos Successeurs ; 
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d'après )e conseil de Nos Vénérables Frères les Car- 
dinaux de la Sainte Eglise Romaine de la dite Congré- 
gation, par l'autorité Apostolique et par la teneur de 
la présente Nous acceptons, approuvons et confirmons 
cette élection ou demande selon le décret de la Con- 
grégation susmentionné, et Nous annulons tous 
les défauts, même substentiels, quels qu'ils soient, s'ils 
ont eu lieu dans cette élection ou demande. 

De plus en T'absolvant par Notre présente lettre 
de toute censure ou peine de suspension, d'inter- 
diction et d'autres sentences ecclésiastiques données 
de droit ou par sentences de juge, si Tu en es lié 
de quelque manière que se soit, et cela seulement 
pour que Tu puisse obtenir l'effet de Notre présente, 
et en T'estimant absolu, par Notre autorité Aposto- 
lique et d'après le conseil de Nos dits Frères, Nous 
Te préposons à l'Eglise Patriarcale des Arméniens de 
Cilicie, et Nous Te remettons totalement le soin, le 
régime et l'administration de la même Eglise, dans le 
spirituel et dane le temporel, et Nous sommes plein 
de ferme espérance et confiance, que en Te confiant 
à l'assistance de Dieu, et cherchant seulement et dili- 
gemment ce qui est de Jésus-Christ, Tu T'occuperas 
à confirmer toujours de plus les Catholiques dans la 
profession de Notre très-sainte foi, et à rappeler 
avec toute patience et doctrine tous les misérables 
égarés au sein de la Sainte Mère Eglise, et à accom- 
plir avec soin et diligence toutes les autres parties 
àe Ton très-grave ministère. 

Par cette raison Nous ordonnons à Ta Fraternité 
par la présente lettre Apostolique, qu'en recevant 
avec promptitude le poids imposé à Toi, et la grâce 
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de Notre bénédiction, Toi-même,Tu observes les man- 
dements de ce Saint Siège pour l'instauration de la 
discipline ecclésiastique dans le Patriarcat Arménien, 
et que Tu cherches à ce qu'ils soient observés par les 
autres ; que le plus tôt possible Tu tiennes un Synode 
avec les Evoques du même Patriarcat ; que Tu T'em- 
presses d'envoyer à la dite Congrégation les actes et 
les décrets du même Synode, étant défendu l'exécu- 
tion des mêmes jusqu'à ce qu'ils soient approuvés 
par le Suprême jugement de Nous et de ce Siège 
Apostolique. Nous voulons en outre que Tu veilles 
diligemment sur le Patriarcat commis à Toi, main- 
tenant ferme et intègre, la juridiction ordinaire des 
Evêques sur leurs Diocèses ; que Tu aies soin que les 
curés et les autres directeurs des âmes, soient dili- 
gents dans leurs offices, et particulièrement dans la 
prédication de la parole de Dieu, et dans l'instruction 
de la doctrine Chrétienne, lesquelles Nous avons ap- 
pris avec douleur, être négligées dans quelques en- 
droits ; Tu chercheras que les Ecclésiastiques et les 
autres Prêtres se conforment à la piété, à la doctrine, 
et à la discipline ecclésriastique; Tu chercheras pareil- 
lement de conduire le clergé et le peuple fidèle dans 
la voie du salut, de manière à ajouter de Témulatioa 
à ceux qui marchent bien, à exciter les paresseux, et 
comme pieux pasteur à reconduire le plut tôt possible 
dans la voie directe ceux qui en sont déviés, avant 
qu'ils soient tombés dans le précipice. C'est ainsi que 
cette Eglise Patriarcale se réjouira d'être confiée à un 
pasteur fidèle et prudent, et Toi outre la rétribution 
étemelle. Tu mériteras encore bien amplement Notre 
grâce et Notre bénédiction. 
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Enfin, Nous ordonnons à tous les Evoques Catho- 
) la j lîques du Patriarcat de Cilicie, qu'ils Te prêtent To- 

béissance et le respect canonique ; Nous ordonnons au 
clergé et aux moines qu'ils honorent Ton autorité, et 
qu'ils obéissent avec respect et promptitude à Tes 
m- admonitions et à Tes ordres, sauf les droits des Évô- 

s e^ ques, comme Nous avons dit plus haut ; de même le 

éeu- peuple Arménien Catholique qui se trouve dans le dit 

uvè? Patriarcat de Cilicie, T'acceptent avec dévouement 

;iége comme son légitime Patriarche, et Te prêtent l'obéis- 

eilles ] sance et le respect qui Te sont dûs. 
aain- Donné à Rome, près de Saint Pierre, Tan de l'In- 

j des carnation du Seigneur 1867, le 12 juillet, levingt- 

xe les . deuxième année de Notre Pontificat. 
dili- 
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